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LE MADAWASKA

J ЙLES PILULES ROUGESCELA NE
VAUT GUERE

Soutien sans égal des “mèresLe grand avocat dn libre échange, 
M. Crerar, croit que le gouverne­
ment du Canada pourrait se créer 
une source importante de revenu, 
en imposant une taxe sur la pro­
priété foncière, taxe graduée de 
façon à ce qu’elle porte surtout sur 
le propriétaire qui n'améliore pas 
son bien. A première vue, dans un 
jeune pays comme le nôtre, ce pro 
jet paraît déjà dangereux. Il pour­
rait engendrer bien des abus.

Mais le projet n'est pas préeisé 
ment nouveau. Il a été prêché et 
essayé en Angleterre. Le premier 
ministre Lloyd George, avant de 
devenir chef de gouvernement, 
avait préconisé l’idée que M. Crerar 
a probablement exhumée d’un de 
ses vieux discours. Car Lloyd- 
George aussi fut, un jour radical. 
On ne le dirait pas, depuis qu’il est 
chef de gouvernement. C’est que 
l’expérience administrative guérit 
vite de tous les sophismes des 
systèmes.

Lloyd George parvint à instituer 
cette taxe agraire, il y a quelques 
années. Après une évaluation de la 
propriété foncière, au prix de 
$25,000,000, l’on constata que la 
nouvelle taxe rapportait approxi­
mativement trois millions au gou­
vernement. Après quelques années, 
les autorités anglaises jugèrent cet 
impôt si défavorablement qu’elles 
remboursèrent aux contribuables 
ce qu’il avait rapporté probable­
ment parce que l'exploitation de 
cette maigre source de revenus 
avait créé beaucoup d’injustices.

En Canada, les impôts de doua­
nes, que M. Crerar et ses amis ju­
rent d’abolir, rapportent plus de 
$160,000,000 par année. On peut 
donc se faire facilement une idée du 
déficit que creuserait une adminis 
tration Crerar dans les finances du 
pays, s'il lui était permis de substi- , 
tuer son système de taxes sur la 
propriété à ce qu 'on est convenu 
d’appeler le tarif protecteur.

Si M. Crerar, au lieu de s'absor­
ber dans la lecture de discours dé­
suets que leur auteur voudrait bien 
racheter, avait repassé quelques pa­
ges de l’histoire politique du Cana­
da, il se serait rendu compte que 
l’essai d'une politique libre-échan- 
giste, sous le régime libéral de 1874, 
n'avait pas été très heureux pour 
notre pays*.. Mais M. Crerar ne 
pense pas au pays, mais à une par­
tie du pays seulemant, lorsqu'il 
veux imposer la lubie politique 
d’un clan de spéculateurs de l’ouest! 

L'Evènement

ACCIDENTS SUCCESSIFS
'AFFAIBLISSEMENT

FAIBLE A NE POUVOIRAFFAIBLISSEMENT
RESTER DEBOUTAprès la naissance de mon 

premier enfant, il m'est resté 
des douleurs internes dont 
j'ai souffert durant deux ans. 
Les forces ne m'étaient pas 
revenues comme auparavant 
et, en vaquant à mes occupa­
tions, je sentais mes jambes 
fléchir. Les Pilules Rouges, 
que fai prises, m'ont donné 
la santé. Mme Henri Char- 
trand, 133, rue St-Jacques, 
Hull, P. Q.
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MATERNITÉS
DÉBILITANTES
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♦
Vraiment les Pilules Rou­

ges sont le remède souverain 
pour maintenir les forces chez 
les femmes, surtout chez les 

de famille. Je les ai 
employéesendifrérentes occa­
sions et je n'ai eu qu'à m’en 
fi üclter. Elles m'ont aidée à 
chaque maternité et mes en­
fants étaient bien vigoureux. 
Je ne puis recommander d'au­
tre remède à celles de mes
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A deux reprises les Pilules Rouges m’ont sauvé la vieJ 
La première fois, il y a deux ans, alors que j'étais dans un 
état de faiblesse désespérant, que je restituais jour et nuit et 
que je n'avais plus la force de rester debout En quelques 
mois je me suis remise complètement Plus tard, avant In 
naissance de mon dernier enfant, la faiblesse m'envahit de 
nouveau et ce sont encore les Pilules Rouges qui m'eut 
ramenée et mont donné les forces dont j'avais Ьеапиі. 
Mme Alexandre Gravel, 106, rue Saint-Germain, Ьі«ь 
Sauveur, Québec.

m res

J’étais mère de plusieurs enfants, avais eu trois rea­
dies prématurées et je me trouvais si faible que je croyais 
mourir. Quelqu'un m'enseigna les Pilules Rouges. J'en ai 
pris pendant huit mois sans arrêt et là j'ai senti que les for­
ces me revenaient. J'ai prolongé le traitement jusqu'à un 
an et ma santé s’est rétablie. Je dis à tout le monde 
d'hui que si je suis forte et robuste c’est aux Pilules 
que je le dois. Mme Alfred Juneau, 5, North Mohawk, 
Cohoes, N. H.

;

У
aujour-
Rouges

amies que je vois faibles et
maladives. Mme Exilda Bi­
beau, 302 rue Moody, Lowell,
Mass.

CONSULTATIONS GRA' au No 274 rue St-Denis, Mon­
tréal, tous les jours, excepté les dimanches, de 9 heures du matin à 8 

heures du soir. Les femmes malades, qui ne peuvent venir voir notre 
médecin, sont invitées à lui écrira

Lee Pilule* Rouges sont en vente chez tous les marchande de remè­
des Noua les envoyons aussi par ht poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 60c une botte, $2.60 six boites

Toutes Ira lettres doivent être adressées : COMPAGNIE CHIMI­
QUE FRANCO-AMÉRICAINE, limitée, 274 rue St-Denis, Mont-ésL
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S. LAPORTE
PHOTOGRAPHE-

Seul agent pourjle Madawaska 
de la

CANADIAN KODAK Co.

(en boite)

Raisin frais de Californie IKodak Autographic qui donne l'histoire de touteswon році 
Poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums. Boite à déve
Prunes fraîches de Californie

lopper. Assortiment complet pour les 
Amateurs

Liste de prix envoyé franco sut demande, aurai que Catalogue’

AGRANDISSEMENT
Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia

Votre commande par la malle sera l'objet de notre —«.titmy 
attention

Poires fraîches de CalifornieA LOUER
Un logement de 6 appartements 

dans le haut de la maison, sur la 
rue Michaud. S'adresser à

LORTUNAT CHASSÉ,
Edinundston, N. B.

Ordres par la poste sollicitées
m

КЕШ & COLGANPrix donnés 
sur demande

S. LAPORTE, Photographe,
EDMUNDSTON, N. B.New York Life 

Insurance Co.
15 Worth Wharf, 1 ST-JOHN, N. B.
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Café Torn Kee CARTES D’AFFAIRES cumin db m TBMismm
Ножам* à partir dn io Mai lyse 

Hxptess : s
Dép. Riy . dn Loup, Qaé. S.ooa. ». 
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Dans le soubassement de la bâ­
tisse de Maxime Hébert, rue St- 
François.

CUISINE EXCELLENTE 
REPAS A TOUTES HEURES^.

(FONDÉE EN 1S4S) dDr. OLIVIER JT. CORMIER
— Chirurgien-Dentiste — 

à l'ancien bureau du Dr. Z Vérins 
cLex M. Joe. Gagné, près de 

l’hôte) Royal

tlDans les Douze Mois de 1919 la New 
York Ufe a Payé :
Réclamations Mortuaires sur la vie de 
plus de 13,000 Assurés, au 00
dessus de...........................00
Polices Echues et autres bénéfices en. 
argent à des Assurés vi- TRMillions 
vante, au-dessus de...... iUPiastres
DIVIDENDES : Cette Compagnie a 
payé à ses assurés, au-des-Q I

PRETS à ses assurés, sur la seule ga­
rantie de leur police, ап-0ЛМШіепв 
dessus de...........................LU Piastres

JtOMillions
Piastres aiEdmundstok, N. BTom Kee Cafe Mists:

_ Pép- Ctssm H. B. a*e a m 
*An. EdmundrtM Jet N. B. 4.50 a. m.De. E. R. KAY

Chirurgien-Dentiste 
Gradué de Philadelphie 

Bnrean dans le Nouveau Bloc David 
Toutes sortes d’ouvrage dentaire 

promptement exécuté.

01
ItIn basement of Maxime Hébert* 

Property, St-Francis St.
FIRST CLASS XUNCH ROOMS 

MEALS AT ALL HOURS
2—жіпеЛЛ в* ,s-3® ► *•Art. Кіт. de Loan Los ». ■ Heure dn méridien de l’ret.^ *

Million»
Piastres

Щ¥ ьTéléphone N0 21* MOULIN A VENDRE ciEdmubpston,Assurance en force à U fin de 1919 
$3,117,800,000.

Montant de l'Actif au-delà de UN 
BILLION de PIASTRES.

Demandez notre Prospect™ I Les 
polices de U New York Life sont libé­
rales et contiennent tous les avantages 
que vous pouvez désirer en fait «Vaa- 
--------- sur votre vie.

CHARLES BEGIN
AGENT

EDMUNDSTON,

N. B: :
Feeo L. HEBERT, D.D.S.

Chirurgien Dentiste 
Gradué de l'Université de Montréal 
Bureau voisin d* l’édifice J. David 

Epmphdbtob,

Bonne rotary, engin neuf de 40 
pouces et boniloire de 60 pouces, 
avec maison et étable et 20 arpents 
de terre. Sur un beau chemin, à 
un mile de la station du chemins 
de fer. Le moulin est situé Sur la 
Rivière Verte, une grosse rivière 
bien boisée de bois, Chance excep­
tionnelle pour un prompt acheteur.

Sàdreseer à 
Pins Michaud

P^KTstK^erT"™-'
£HÂbEA^*..Wa.,m.e,

N. B. PERDU‘ *<міх1 D. CORMIER
B. A.

Avocat, Notaire Publie 
Edmuitdston,

Tél. zS-4
Un petit c2mi blanc “Loulou”, 

■ perdu à St-Basile le 13 aoàt
J

N. B. N. B

SgggH»
Une récompence sgra donnée.

38-? f. p.

Résidence : Grand Central Hotel Casier PostalA M. 8ORMANY, M. o!
Médecin-Chirurgien

Bureau : Chevaliers de Colomb
Bloc David (зете Etage)

CN B.jfipscij 37 p.I Edmundbton, N. B
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CANADA HOTEL
MICHBL GAGNON, PROP.

Ahdxbson Siding,

ALFRED ROY, B. A. Sc.
Ingénieur Civil

72 Notre-Dame Est Edinundston, 
Montréal- -N .8

ROBOL, N. B

m
1 /

A VENDRE
Magasin à louer et Grocerie à 

vendre aussi poêle à Camp. S'adres­
ser à JOHN AUBE,
38-2 f. p. Edmunds ton, N. B.

Cause de maux de tête, 
vaiee digestion.

Un hôtel de première clame, tout pétit, torpeur du foi» Efc, 
meublé à French ville, Me, dans le 
«entre dn village, 12 chambres, et 
FélecIncité est installé, aussi très k оомрасш 
bonne fournaise à sir chand, est à лкЄяпслпгв 
vendre à bonne condition. S'adres- 

à FRED BOUCHARD,
ErenchviHe, Me,

<r,
t

la
sua Barras Sark

3$-4f-p. AVISON DEMANDE
Je ne serai responsable d’auenne 

dette contractée en mon 
qui que ce soit sans une signature

. Pour un homme et une femme 
qui désirent faire le cuisine dans 
tes camps cet hiver. -

Veuillez vous adresser à l’im- ** mi main, 
primerie du Madawaska, qui vous ROMUALD NADEAU,

37-3 f- P- 38-4 f- P- Edmunds ton. N. B.

par

ASSURANCES et 
TYPEWRITERS

♦
SUN LIFE DU CANADA.

La plus grande compagni 
rance sur la vie du Canada, 
ception.
TRAVELLERS dk HARTFORD.

La plus grande compagnie d’assu­
rance contre les maladies et accidents 
du monde entier, sans exception.
HARTFORD DB HARTFORD.

Cette compagnie d’assurance contre 
le feu a 1 loans d’existence, et est une 
des meilleures des Etats-Unis.

TYPEWRITERS
REMINGTON et SMITH PREMIER

ie d'assu-

Je sais agent pour le comté de Ma­
dawaska, pour ces machines à écrire 
qui sont reconnues les meilleures. 
Vendues à terme de $10.00 par mois. 

Venez me voir à mon bureau an Pa­
lais de Justice, de 10 heures à midi, et 
de 2 à 4 heures de l’après-midi, ou 

éphonez-œoi 30-21 ou N0. 3, et je 
me ferai un plaisir d’aller vous voir et 
vous donner les explications nécessai-

tél

res.

J.-B. MICHAUD, 
Magistrat de Police, 

Bdmundston.H.B.
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